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1.
BMW au 76e Salon international 
de l’Automobile de Genève 2006. 
(résumé)

L’ambiance de première est au rendez-vous à Genève : le constructeur munichois profite du 76e Salon international de l’Automobile pour dévoiler un tandem de deux voitures résolument sportives au public mondial : le coupé BMW Z4 M et le coupé BMW Z4 3.0si. En même temps, le salon si riche en traditions sert de plate-forme aux roadsters BMW Z4 et BMW Z4 M qui ont été récemment présentés en première mondiale au Salon de Detroit (NAIAS). Et puis, un troisième modèle s’exhibe en première mondiale : la BMW 320si qui sera proposée en une édition limitée et qui sera aussi la base pour 
la voi​ture de course engagée au Championnat du Monde des voitures de tourisme (WTCC) 2006.

Le premier grand salon automobile européen de l’année est aussi le forum pour la présentation de nombreuses innovations techniques. Du 2 au 
12 mars 2006, les visiteurs suisses et étrangers pourront se faire une idée des solu​tions proposées par BMW pour sortir du dilemme apparent entre dynamisme et réduction de la consommation. Outre les moteurs à essence 
et moteurs diesel extrêmement efficaces déjà construits en série, 
BMW présente à Genève de nouveaux développements en la matière.

C’est ainsi que BMW dévoile aussi un moteur en première mondiale au Salon de Genève : le premier six cylindres en ligne bi-turbo doté de l’injection directe essence High Precision Injection et d’un carter tout aluminium. Ce moteur inédit associe une puissance extraordinaire à une sobriété jusqu’ici inconnue dans les moteurs de ce type. Cette mécanique est ainsi un autre exemple 
par​ticulièrement éblouissant du dynamisme efficace. Le nouveau moteur turbo vient enrichir la gamme des moteurs dont la variété et le haut niveau technique ne cessent de fasciner. A Genève, BMW présente les variantes actuelles des moteurs de toutes les catégories de puissance, dont plus d’un vient de se voir décerner un «Engine of the Year Award».

2.
Les points forts en un coup d’œil.

•
Première mondiale : le nouveau coupé BMW Z4 M. 
Le coupé intransigeant de la société BMW M GmbH séduira les conducteurs aux ambitions sportives. Le six cylindres en ligne de 3,2 litres (252 kW/343 ch, 365 Nm) est le gage de performances routières hors 
du commun et d’un plaisir pur au volant. La voiture de sport dotée d’un train de roulement performant pointe à 250 km/h et abat le sprint de zéro 
à 100 km/h en 5,0 secondes seulement.

•
Première mondiale : le nouveau coupé BMW Z4 3.0si. 
La biplace à la silhouette de coupé classique animée par le six cylindres 
en ligne de 195 kW (265 ch) sait convaincre par un maximum de dynamisme et d’agilité assurés par son train de roulement souverain. Brillant par des qualités sportives (0 à 100 km/h en 5,7 s, 250 km/h), elle ne consomme que 8,6 l/100 km selon le cycle de conduite européen.

•
Roadster BMW Z4 M : le pur plaisir de conduire à ciel ouvert. 
Le six cylindres en ligne de 3,2 litres (252 kW/343 ch, 365 Nm) qui cata​pulte la biplace en 5,0 secondes seulement de zéro à 100 km/h, promet 
le plaisir de conduire cheveux au vent à l’état pur. Le roadster BMW Z4 M enthousiasme par sa maniabilité incomparable. Extérieurement, il se démarque avant tout par son bouclier avant avec les prises d’air béantes et les phares bi-xénon, par le look original de ses roues de 18 pouces et par son arrière typé M avec les quatre embouts d’échappement.
•
Roadster BMW Z4 : de nouveaux moteurs et un style peaufiné. 
C’est avec un look discrètement retouché et de nouveaux moteurs couvrant une gamme de puissance allant de 110 kW (150 ch) 
(roadster BMW Z4 2.0i) à 195 kW (265 ch) (roadster BMW Z4 3.0si) 
que le joli roadster BMW Z4 s’élance pour la saison de plein air 2006.
•
Première mondiale : la nouvelle BMW 320si. 
L’édition limitée à 2 600 unités de la berline BMW Série 3 est propulsée par un quatre cylindres de 2,0 litres délivrant 127 kW (173 ch) à 7 000 tr/mn. Ce modèle spécial est doté d’un pack sport M et de roues de 18 pouces au look de celles équipant la version de course WTCC et il 
file à une vitesse maximale de 225 km/h. La berline aux gènes ultrasportifs parcourt le zéro à 100 km/h en 8,1 secondes seulement. La BMW 320si constitue la base pour le bolide de course qui disputera en 2006 le WTCC.

•
Première mondiale : le nouveau six cylindres en ligne turbo. 
Plus de dynamisme, plus d’efficacité : BMW présente le premier six cylindres en ligne bi-turbo avec l’injection directe High Precision Injection et un carter tout aluminium. Cette mécanique innovante (puissance : 225 kW/306 ch, couple maxi. : 400 Nm) marie la puissance maximale à une sobriété bien dans l’air du temps tout en s’affranchissant des 
an​ciennes faiblesses de la technique turbo. Déjà prêt à la mise en série, 
le moteur est pour la première fois dévoilé au public mondial à Genève.
•
Primée : la gamme des moteurs BMW. 
Au Salon international de l’Automobile de Genève, BMW présente aussi tout l’éventail de ses moteurs et fournit ainsi des preuves actuelles 
de sa force extraordinaire d’innover dans ce domaine. Seront exposés des moteurs à essence et des moteurs diesel de toutes les catégories 
de puissance, dont les lauréats les plus récents des «Engine of the Year Awards».
3.
BMW au 76e Salon international 
 
de l’Automobile de Genève 2006. 
 
(version longue) 

3.1
Une voiture de sport intransigeante : 
 
le nouveau coupé BMW Z4 M.

Le coupé BMW Z4 M est une voiture de sport vouée aux moments 
particu​liers de la vie. Intransigeante, puriste et infiniment puissante, la biplace distille l’expérience de son dynamisme authentique dans la circulation 
au quotidien comme sur le circuit de course. Son six cylindres en ligne M de 3,2 litres débite une puissance de 252 kW (343 ch) permettant des performances routières hors classe. Outre par la puissance pure – qui se lit aussi dans le couple maximal de 365 Newtons-mètres –, le coupé BMW Z4 M impres​sionne surtout par la capacité de son train de roulement de transmettre l’énorme puissance sur la route. L’agilité et la spontanéité de haut niveau 
avec lesquelles cette voiture de sport réagit à la moindre injonction de son conduc​teur caractérise sa personnalité unique. Bien qu’un parent proche 
du roadster BMW Z4 M, la biplace à toit rigide fermé affirme son originalité par son design. Les contours profilés du toit tout dans l’esprit d’un coupé et la silhouette mar​quante lui confèrent une allure sur laquelle il sera impossible de se tromper. Grâce au coupé BMW Z4 M, l’étude présentée au Salon international de l’Automobile de Francfort 2005 se voit concrétisée sous une forme on ne saurait plus sportive. Le lancement commercial du coupé BMW Z4 M coïn​cidera avec celui du coupé BMW Z4 3.0si et aura lieu en 
juin 2006.

Le style – athlétique et authentique.

Il suffit d’un coup d’œil pour déceler le plaisir de conduire à l’état pur 
que le coupé BMW Z4 M sait procurer. A l’instar du roadster BMW Z4 M, son museau rayonne puissance et impétuosité. Cette impression est accentuée par le bouclier avant musclé qui met en relief des lignes et ouvertures en forme de X, par les prises d’air béantes, les naseaux en retrait ou encore les deux arêtes ultrafines parcourant le capot moteur.

En vue de profil, la deux portes avec le mouvement élancé du toit vers l’arrière et le «pli Hofmeister», ce retour vers l’avant des vitres latérales arrière 
carac​téristique de toute BMW, prend une allure particulièrement dynamique. L’habitacle très reculé et le creux au milieu du toit soulignent le style original.

En vue arrière, le coupé BMW Z4 M est tout aussi sportif et il révèle autant de caractère. De par sa forme effilée, la verrière fait ressortir les passages de roue arrière qui paraissent ainsi vigoureux et musclés. Le diffuseur horizontal et 
les embouts d’échappement chromés jumelés repoussés à l’extérieur ajoutent 

une autre touche marquante. Le coffre loge jusqu’à 300 litres. Le coupé BMW Z4 M offre ainsi un compartiment à bagages généreux pour une voiture de sport qui est de plus très facile d’accès.

Un moteur tournant à haut régime pour un punch inégalé.

La biplace est animée par le six cylindres en ligne M de 3,2 litres déjà souvent primé qui tourne aussi sous le capot de la BMW M3 et du roadster 
BMW Z4 M. Portrait robot : cylindrée 3 246 cm³, puissance 252 kW (343 ch) à un régime de 7 900 tr/mn, régime maxi. 8 000 tr/mn. Dès 2 000 tr/mn, 
80 pour cent du couple maximal de 365 Newtons-mètres sont disponibles. 
La puis​sance au litre est de 77,6 kilowatts. Le rapport poids/puissance 
du coupé BMW Z4 M est de 5,6 kilogrammes/kilowatt. Le coupé abat le zéro à 100 km/h en 5,0 secondes. La vitesse maxi. est bridée par voie électronique à 250 km/h.

Passer les rapports, un plaisir sextuple.

Le concept d’un moteur tournant à haut régime réussit tout particulièrement, lorsque le couple moteur disponible peut être converti en une poussée optimale par l’intermédiaire d’une démultiplication totale courte. Le coupé BMW Z4 M en fournit la preuve parfaite. Sa boîte mécanique à six rapports est conçue de sorte à ce qu’il puisse atteindre des performances routières optimales sur toute la plage des rapports et des régimes. Des débattements courts et un guidage précis du levier de vitesses ainsi que l’étagement serré des six rapports sont les traits typiques de cette boîte.

Des conditions optimales pour un train de roulement parfait.

Sur le coupé BMW Z4 M, la technique souveraine du moteur se voit 
com​plétée par un train de roulement tout aussi performant. De par sa conception, il est identique à celui du roadster BMW Z4 M, mais il a 
profité d’un tarage spécifique. C’est sur la boucle Nord du Nürburgring que le coupé BMW Z4 M démontre que tous les composants du véhicule agissent en parfaite harmo​nie : ses temps au tour sont encore inférieurs à ceux réalisés par la BMW M3 et le roadster BMW Z4 M.

Le train de roulement du coupé BMW Z4 M correspond à celui de la BMW M3 dans de nombreux détails. Ainsi, l’essieu arrière est équipé de l’autobloquant M variable. Le système de freinage de 18 pouces du type compound hautement efficace est, quant à lui, emprunté à la BMW M3 CSL. Dans des situations routières critiques, le contrôle de stabilité dynamique (DSC) vient assister le train de roulement, qui dispose cependant d’une grande marge de sécurité.

Comme le coupé BMW Z4, le modèle à dominante résolument sportive offre des qualités routières absolument sécurisantes et une protection maximale des occupants. Sa carrosserie extrêmement rigide en torsion et en flexion fixe de nouvelles références – sa rigidité torsionnelle atteint 32 000 Nm/degré. 
En cas de collision, le pilote et son passager bénéficient d’une protection 
in​tégrale. Quatre airbags frontaux et latéraux ainsi que les autres systèmes de retenue sont déclenchés individuellement par le système électronique de sécurité avancée (ASE – Advanced Safety Electronics), en fonction du type et de la gravité de l’impact.

Des roues au look exclusif.

De par leur look aéré qui dégage la vue sur les disques de frein de 18 pouces, les jantes exclusives en aluminium à branches doubles soulignent le naturel d’athlète performant de la biplace. Les pneus de 225/45 ZR18 à l’avant et de 255/40 ZR18 à l’arrière sont conçus pour gérer le punch exceptionnel du coupé.

L’intérieur : concentration sur la conduite sportive.

A l’intérieur, le coupé BMW Z4 M se donne un air moderne souligné par une touche sportive et puriste, ne manquant pourtant pas de raffinement. 
La forme et la fonction s’allient pour créer un concept d’ensemble harmonieux. 
Le cockpit est axé rigoureusement sur le pilote. Tous les éléments de com​mande occupent une position ergonomique parfaite sur le volant ou autour de lui. Grâce aux touches multifonctions de série, le pilote se concentre plus 
fa​cilement sur la route, parce qu’il peut commander le téléphone ou la chaîne audio par simple pression d’un seul doigt, sans devoir lâcher le volant.

Le siège sport M soutient parfaitement le corps et fournit un retour d’infor​mation fiable au conducteur. Le volant M gainé cuir avec sa jante épaisse et ses repose-pouce est parfaitement bien en mains et se manie avec précision. Les aiguilles du compteur de vitesse et du compte-tours adoptent le rouge M typé. La plage des régimes variable dans le compte-tours est une autre spé​cialité des automobiles M : le champ de pré-alerte jaune et le champ d’alerte rouge délimitent la plage des régimes autorisée en fonction de la température d’huile momentanée. Plus la température d’huile monte et plus la plage des régimes exploitable s’élargit. Le pommeau du levier de vitesses et les caches de marchepied sont d’autres détails qui démarquent le coupé BMW Z4 M 
du coupé BMW Z4 3.0si, tout comme les commandes de la climatisation et 
des sorties d’air frais, les ouvrants et les poignées de porte, métallisés par 
du chrome à l’éclat nacré.

Couleurs et harmonies de style.

Dans l’habitacle, le client peut choisir entre quatre couleurs de cuir, deux selleries nappa foulé ainsi que trois variantes décoratives exclusives 
pour composer une ambiance tout à son goût. Trois teintes de carrosserie M exclusives plus cinq autres teintes de carrosserie permettent au 
client de conférer une touche bien individuelle à son coupé BMW Z4 M.

Une dotation standard complète.

Le coupé BMW Z4 M est livré avec des phares bi-xénon assurant un éclairage optimal de la route tant avec le faisceau de croisement qu’avec le faisceau 
de route. Deux anneaux guide-lumière produisent les feux de position caractéris​tiques de la marque. Les feux stop bi-intensité sont également compris dans la dotation standard. Ils apportent une contribution efficace à l’amélioration de la sécurité routière : en cas de fort freinage ou d’intervention de l’ABS, les sur​faces lumineuses des feux stop s’agrandissent. La dotation standard intègre aussi la climatisation automatique, la radio CD, l’ordinateur de bord, les sièges sport habillés de cuir, le volant multifonctions et le système 
de contrôle de la pression de gonflage des pneus.

Des programmes à profusion : des chaînes HiFi de top niveau.

En alternative au système audio de base, deux chaînes HiFi séduisant par 
leur virtuosité et leurs performances, sont disponibles en option. Le système 
haut de gamme «Professional» fait appel à la technologie dite Carver 
qui permet de produire une pression acoustique énorme à partir du volume couplé des sub​woofers droit et gauche.

Deux systèmes de navigation avec mémoire DVD sur demande.

Le système de navigation «Business» intégré au tableau de bord du coupé BMW Z4 M s’appuie sur un DVD mémorisant les données géographiques de l’Europe entière. L’ordinateur de bord, la radio et le téléphone se commandent également via ce système. Sur le système de navigation «Professional», 
l’écran couleurs au format 16/9 se règle électriquement ou manuellement et peut aussi être entièrement escamoté. Grâce à la mise en œuvre d’un 
film d’une nouvelle technique, il est facile à lire dans toutes les conditions de luminosité.

3.2 
Quand allure rime avec plaisir : 
 
le nouveau coupé BMW Z4. 

Le Salon international de l’Automobile de Genève est le théâtre adéquat 
pour fêter la première mondiale d’une automobile pas comme les autres : 
pour la première fois, le coupé BMW Z4 est dévoilé au grand public. L’étude BMW Z4 Coupé présentée au Salon international de l’Automobile de 
Franc​fort 2005 a déjà su éveiller les émotions, les convoitises et maintes attentes. Maintenant, la voiture de série comble tous les désirs. Le coupé est conçu pour la conduite sportive à l’état pur : avec une carrosserie au poids optimisé, un train de roulement souverain en toutes circonstances et un six cylindres en ligne de 195 kW (265 ch) fixant à l’échelle mondiale les repères dans son segment. Mais c’est avant tout par son harmonie stylistique, conceptuelle et technique que le coupé BMW Z4 sait convaincre. Ce que la ligne à la fois musclée et élégante esquisse se voit confirmé avec brio 
par les performances routières. Les forces supplémentaires mobilisées par le nouveau six cylindres sont converties en dynamisme pur par le train de roulement ultramoderne. Et lorsqu’il s’agit de faire preuve de maniabilité et d’agilité, la structure de la car​rosserie tout aussi robuste que légère n’hésite pas à apporter sa contribution. Dans le segment des voitures de sport biplaces, le nouveau coupé BMW Z4 est l’incarnation idéale de toutes ces vertus qui motivent l’intérêt suscité par les automobiles de ce type.

Le style – puriste et authentique.

Rien que par son apparence extérieure, le coupé BMW Z4 dégage agilité et dynamisme. De par sa silhouette de coupé classique et les vitres latérales arrière avec le retour vers l’avant typique de la marque, le «pli Hofmeister», 
la biplace se révèle au premier coup d’œil comme une BMW sportive. 
La fluidité de la ligne de toit semble reculer le centre de gravité sur l’essieu arrière. Des détails comme le creux au milieu du toit renforcent cette impression. De con​cert, les éléments de style rayonnent un dynamisme porté irrésistiblement vers l’avant. Le coupé paraît ramassé, puissant et rapide.

L’intérieur – concentration sur l’essentiel.

Caractérisé par des formes sobres, l’intérieur se donne un air sportif et 
puriste, se vantant pourtant d’une dotation complète, de matériaux raffinés et de couleurs qui y sont harmonieusement assorties. Pour donner une touche personnelle à son coupé, le client peut choisir parmi dix teintes de carrosserie unies et métallisées, huit coloris pour l’intérieur, deux finitions en cuir et cuir verni ainsi que cinq variantes de bandeaux décoratifs.

Un moteur de 3,0 litres couronné.

Le moteur à six cylindres animant le coupé BMW Z4 3.0si s’est déjà vu décerner le prestigieux «Engine of the Year Award» à plusieurs reprises. 
Il délivre 195 kW (265 ch) à 6 600 tr/mn et son couple maxi. de 315 Newtons-mètres est disponible sans faille entre 2 500 tr/mn et 4 000 tr/mn. Il respecte les normes antipollution Euro 4 et ULEV II. Qu’il s’agisse du velouté, de la puissance au litre, du rapport poids/puissance ou de la consommation 
spé​cifique, cette mécanique innovante se pose en repère mondial. Elle porte la voiture de sport en 5,7 secondes de 0 à 100 km/h et lui permet de 
passer en 5,2 secondes de 80 à 120 km/h en quatrième. La vitesse maximale est bridée à 250 km/h par voie électronique. Bien qu’il affiche donc 
des performances routières impressionnantes, le coupé BMW Z4 3.0si se contente de 8,6 litres de super plus aux 100 kilomètres selon le cycle de conduite européen.

Quant à ses qualités acoustiques, le six cylindres se montre cependant bien moins réservé que dans la consommation de carburant. La sonorité du moteur annonce clairement son caractère puissant : vigoureux, sportif et souverain, 
le six cylindres gratifie les occupants du coupé BMW Z4 d’une sonorité envoû​tante hautement authentique. Les accents rauques typiques 
des moteurs de haute puissance ne sauraient manquer dans l’image sonore caractéristique de ce six cylindres.

Six rapports – à commande manuelle ou automatique.

Le coupé BMW Z4 est doté en série d’une boîte à six rapports. Des débatte​ments courts et le guidage précis du levier de vitesses avec des efforts 
de commande toujours identiques sont typiques de cette boîte. La boîte auto​matique Sport proposée en option agrémente, quant à elle, les sensations distillées par la voiture de sport du confort de l’automatisme. Les palettes de commande au volant permettent cependant aussi au conducteur de 
reprendre la main.

Le train de roulement – conçu pour le dynamisme, l’agilité et la sportivité.

Les joies du volant – voilà le domaine du coupé BMW Z4 3.0si. Rigoureuse​ment orienté vers le dynamisme maximal, son train de roulement réunit toutes les conditions indispensables dans ce contexte. La répartition équilibrée 
des charges sur les essieux, le centre de gravité abaissé et la transmission aux roues arrière sont le gage d’un comportement routier harmonieux de tous 
les instants, d’une motricité et de performances optimales et autorisent des vitesses élevées en virage. La direction à assistance électromécanique (EPS – Electric Power Steering) souligne le réglage dynamique et agile de la voiture.

DSC – fonctionnalités additionnelles au service du confort 
et de la sécurité.

L’aide à la conduite qu’est le contrôle dynamique de la stabilité (DSC) ainsi que ses sous-fonctions assurent un haut niveau de sécurité active : 
le ré​gulateur antipatinage ASC gère le patinage à l’accélération en réduisant, si besoin est, la puissance débitée par le moteur et en freinant individuellement la roue motrice qui s’emballe, restabilisant ainsi la voiture. 
Le contrôle du frei​nage en courbe (CBC) atténue la tendance du véhicule au survirage en cas d’un faible freinage grâce à une régulation asymétrique 
de la pression de freinage. Le contrôle dynamique de la traction (DTC) permet 
au conducteur d’améliorer la traction sur des revêtements souffrant 
d’un coefficient d’adhé​rence faible, par simple actionnement d’une touche.

L’assistant au freinage d’urgence (DBC) maximise la pression de freinage en cas de besoin, alors que l’assistant au démarrage en côte agit par un bref actionnement des freins, empêchant ainsi la voiture de reculer intempestive​ment. La fonction de pré-freinage raccourcit la réponse des freins en amenant les garnitures de frein au plus près des disques, lorsque le conducteur 
lâche brusquement l’accélérateur. La fonction antifading compense la perte d’effi​cacité des freins suite au réchauffement grâce à une augmentation 
de la pression de freinage en fonction de la température. Enfin, la fonction freins secs optimise la réponse des freins de service sur le mouillé en enlevant la pellicule d’eau des disques.

Des pneus antidéjantage permettant de rouler à plat.

Les pneus Runflat de série sont conçus de sorte qu’en cas de perte de pression de gonflage, ils ne s’affaissent ni ne déjantent. Même une perte de pression abrupte ne constitue aucun danger, d’autant plus que toutes 
les aides électroniques à la conduite restent entièrement opérationnelles. 
Le conducteur peut ainsi poursuivre sa route jusqu’à la prochaine station-service sans devoir s’arrêter à des endroits dangereux. En cas de crevaison lente, le conducteur est averti suffisamment tôt pour pouvoir corriger la pression de gonflage au prochain ravitaillement. La panne de pneu ne peut donc se produire.

La carrosserie – ultrarigide et légère.

Pour transmettre la puissance débitée par le moteur du coupé BMW Z4 sur 
la route en toute sécurité, une carrosserie résistante à la torsion est indispensa​ble. Affichant une rigidité torsionnelle de 32 000 Nm/degré, celle-ci s’avère être extrêmement résistante à la torsion et à la flexion. Ce qui ne 
reste pas sans influence sur la sécurité passive : grâce à l’interaction parfaite entre la carrosserie et les systèmes de retenue, y compris les quatre airbags 

frontaux et latéraux gérés individuellement par le système électronique de sécurité avancée (ASE – Advanced Safety Electronics), le conducteur et son passager bénéficient d’une excellente protection.

Les sièges offrent de multiples possibilités de réglage et un excellent maintien au corps, ce qui sert aussi à un retour d’information fidèle au conducteur. 
Le cockpit est entièrement axé sur le conducteur : tous les éléments 
de com​mande sont placés dans une position ergonomique sur le volant ou autour du volant.

D’un volume maximal de 340 litres, le coffre est respectable pour une 
voiture de sport biplace et loge par exemple deux sacs de golf. 
Le volume disponible sous le cache-bagages intégré est de 285 litres.

3.3
A l’intention des sportifs ambitieux : 
le nouveau roadster BMW Z4 M.

Au Salon international de l’Automobile de Genève, une autre voiture fascinante entre sur la scène européenne : le roadster BMW Z4 M, une voiture de hautes performances puriste qui enrichit le haut de la famille des roadsters, est la version la plus sportive de la biplace vouée à la conduite cheveux au vent. Cette voiture perpétue la tradition dans un segment initié par la société BMW M : en lançant le roadster BMW Z3 M, la marque avait en effet mis 
sur roues, en 1997, le premier roadster de hautes performances de série.

Puissance maximale pour un plaisir de conduire des plus intenses.

Une mécanique exceptionnelle, voilà comment on pourrait caractériser le moteur du roadster BMW Z4 M. Le six cylindres en ligne M vient coiffer 
la gamme des motorisations proposées pour le roadster sportif. En 2005, ce moteur s’est vu remettre le «Engine of the Year Award», distinction de renom mondial, pour la cinquième fois consécutive – une série inégalée. Grâce 
au concept du haut régime et à la démultiplication de la boîte optimisée en conséquence, il engendre une énorme poussée, quel que soit le régime auquel il tourne. Portrait robot : cylindrée 3 246 cm³, puissance 252 kW (343 ch) à 7 900 tr/mn, couple 365 Newtons-mètres à 4 900 tr/mn, régime maxi. 8 000 tr/mn. Deux autres chiffres en disent encore plus long sur le potentiel unique de cette mécanique : la puissance au litre de 77,6 kW et le rapport poids/puissance de 5,6 kilogrammes/kilowatt. Transmis sur la route, ces chiffres se traduisent par un dynamisme hors pair. Le roadster BMW Z4 M abat le zéro à 100 km/h en 5,0 secondes. Pour la reprise de 80 à 120 km/h en quatrième, il se contente également de 5,0 secondes. La vitesse maxi. est bridée par voie électronique à 250 km/h.
Centrale de commande de haute précision : la boîte à six rapports.

C’est surtout en combinaison avec une démultiplication totale courte que le moteur tournant à haut régime sait jouer ses atouts sur une voiture de sport. En effet, le couple moteur disponible peut ainsi être converti en une poussée optimale aux roues arrière. Des débattements courts et incisifs, un velouté élevé et un guidage précis du levier de vitesses avec un retour d’information sensible dès que le rapport sélectionné est bien enclenché, sont typiques 
de cette boîte manuelle à six rapports.
L’autobloquant M variable pour une traction optimale en virage.

Le roadster BMW Z4 M est doté de l’autobloquant M variable à capteur de régime, connu de la BMW M3. Ce différentiel autobloquant confère aussi au roadster une grande stabilité et une traction optimale surtout à l’accélération en sortie de virage. Il aide le conducteur chevronné qui adopte une conduite très sportive ou roule sur des routes présentant un coefficient d’adhérence plutôt élevé à profiter encore mieux des qualités positives de la propulsion. Lorsque les conditions extérieures sont délicates, avec par exemple 
des coefficients d’adhérence différents entre le milieu et le bord de la route, fré​quents surtout en hiver, le système confère une énorme traction au roadster BMW Z4 M.
Un train de roulement pour le nec plus ultra du plaisir de conduire.

Le train de roulement du roadster BMW Z4 M est également une classe 
à part. Il s’agit d’une évolution rigoureuse du train spécialement conçu pour le roadster BMW Z4. Il offre un plaisir de conduire encore plus intense, sans porter en quoi que ce soit atteinte à l’aptitude au quotidien et aux qualités de confort de la voiture.
Sur le roadster BMW Z4 M, la direction est à assistance hydraulique. 
Cette solution jette la base pour des manœuvres d’une précision inégalée et un feed-back maximal indépendamment de l’état de conduite. 
Sa démultiplica​tion totale de 15,4 à 1 autorise des vitesses de braquage élevées et offre donc des avantages en cas de conduite très dynamique.
Outre le contrôle dynamique de traction (DTC) qui admet un patinage accru sur les roues arrière, le contrôle dynamique de la stabilité (DSC) spécialement adapté à l’autobloquant M variable offre une série de fonctionnalités addition​nelles utiles : au démarrage en côte, l’assistant du même nom empêche 
la voiture de reculer intempestivement sans que le frein à main ne soit activé. 
La sécurité active est aussi améliorée par la compensation antifading automatique, par la fonction de pré-freinage amenant automatiquement les garnitures au plus près des disques de frein ou encore par la fonction freins secs enlevant automatiquement la pellicule d’eau des disques de frein lorsque la route est détrempée par la pluie.
Des freins hautes performances du type compound pour stopper 
la puissance M.

Le roadster BMW Z4 M bénéficie d’un système de freinage hautes 
perfor​mances décliné directement de la course automobile : les freins du type com​pound, initialement conçus pour la BMW M3 CSL. Ces freins 
assurent des décélérations d’un niveau exceptionnel : à partir d’une vitesse 
de 100 km/h, la distance de freinage du roadster BMW Z4 M n’est que 
de 34 mètres.
Style musclé : visualisation de la performance de pointe.

De nombreux détails extérieurs et intérieurs démarquent le roadster BMW Z4 M du modèle de base. Le regard se portera tout de suite sur le bouclier avant mettant en relief les lignes et ouvertures en forme de X, 
sur les prises d’air béantes et les naseaux en retrait ou encore les deux arêtes ultra​fines parcourant le capot moteur. Le look branches doubles des jantes 
en aluminium de 18 pouces est réservé en exclusivité au roadster BMW Z4 M. L’arrière est également traité d’une manière typiquement M et arbore 
donc quatre embouts d’échappement marquants et un diffuseur horizontal.
L’intérieur : sportif et fonctionnel à la fois.

A l’intérieur, le roadster BMW Z4 M présente une ambiance moderne 
sou​lignée par une touche sportive et puriste, ne manquant pourtant pas d’exclu​sivité. Des formes sobres et des matériaux exquis subliment la fascination émanant de la conduite sportive. Le compteur de vitesse et le compte-tours adoptent les couleurs typées M : cadrans noirs, chiffres 
blancs, aiguilles rouges et éclairage permanent blanc. La présentation originale de la plage des régimes dans le compte-tours avec un champ de pré-alerte jaune et un champ d’alerte rouge est également unique. 
Ces champs délimitent la plage des régimes autorisée en fonction de la température de l’huile moteur. Le volant, le pommeau du levier de vitesses et les caches de marchepied sont d’autres détails M spécifiques, tout comme 
les commandes de la climatisa​tion et des sorties d’air frais, les ouvrants et les poignées de porte, métallisés par du chrome à l’éclat nacré.

A l’intérieur, la personnalisation est favorisée par quatre couleurs, deux selle​ries cuir de différente ampleur ainsi que trois surfaces décoratives exclusives. Trois teintes de carrosserie réservées en exclusivité au modèle M et 
cinq teintes de carrosserie disponibles pour toute la gamme des roadsters per​mettent de conférer une touche bien individuelle au roadster BMW Z4 M.
Avec un volume de rangement de 200 litres, le roadster BMW Z4 M offre suffisamment de place pour les bagages de voyage. Lorsque le logement variable de la capote pliante est replié, le volume du coffre passe même 
à 220 litres.
Le sportif de l’extrême est doté en série d’une capote pliante à commande électrique entièrement automatique. S’y ajoutent, entre autres, des phares 
bi-xénon, les feux stop bi-intensité et des roues en alliage léger exclusives.

3.4
Plus séduisant que jamais : 
le nouveau roadster BMW Z4.
Le roadster BMW Z4 ne cesse de susciter l’enthousiasme des amis de voitures sportives. Il dispose de toutes ces qualités qui font d’une voiture de sport décapotable un roadster pur et dur. Son dynamisme sportif envoûtant découle surtout de moteurs performants et d’un train de roulement brillant. 
Et il ne découle pas moins de son style moderne qui rend le roadster BMW Z4 unique et captivant tout en éveillant la convoitise. Au Salon international 
de l’Automobile de Genève, BMW présente la décapotable convoitée avec 
de nouveaux moteurs et un look discrètement retouché.
De nouveaux accents stylistiques.

Pour ce qui est du style, le roadster BMW Z4 revu fait évoluer le langage des formes caractéristique de la biplace racée. Le roadster BMW Z4 arbore 
des retouches discrètes, dont une partie avant modifiée dont les lignes ainsi que les naseaux redessinés rapprochent optiquement la voiture de la route. 
La ligne scapulaire du roadster s’étire désormais jusqu’au bouclier avant, les clignotants sous verre blanc font partie intégrante des ensembles optiques. De nouveaux antibrouillards et des réflecteurs caractéristiques ont été déve​loppés et intégrés dans la prise d’air élargie. Grâce à de nouveaux optiques arrière avec guide-lumière intégrés et à de nouvelles lignes à orientation plus horizontale, les modifications apportées sur la partie arrière semblent élargir et abaisser la voiture tout en la dynamisant. Le bouclier arrière comporte une deuxième lèvre aérodynamique, alors que les embouts d’échappement sont désormais plus volumineux. Faisant appel à des matériaux encore plus haut 
de gamme et à de nouvelles couleurs, l’intérieur dégage une grande noblesse sans perdre en quoi que ce soit son allure sportive et puriste.
De nouveaux six cylindres pour le roadster BMW Z4.

Le nouveau six cylindres en ligne de 3,0 litres animant le roadster BMW Z4 3.0si redéfinit les références en matière de velouté et de dynamisme dans sa catégorie de cylindrée. S’y ajoutent une puissance au litre élevée, un excel​lent rapport poids/puissance et une consommation spécifique extrêmement 
basse. Le nouveau moteur délivre 195 kW (265 ch) à 6 600 tr/mn et monte jusqu’à un régime maxi. de 7 000 tr/mn, alors que son couple maxi. de 315 Newtons-mètres est disponible dès 2 750 tr/mn. Comme toutes les nouvelles variantes de motorisation du roadster BMW Z4, ce moteur 
respecte largement les normes antipollution sévères selon Euro 4 et ULEV II.

La puissance élevée et le faible poids ne restent pas sans influence sur les performances routières et l’efficacité. Ainsi, le roadster BMW Z4 3.0si 
passe en 5,7 secondes de 0 à 100 km/h et s’acquitte du 80 à 120 km/h en qua​trième en 5,5 secondes. La vitesse maxi. est bridée à 250 km/h. 
La consommation de carburant n’est que de 8,6 litres de super plus aux 100 kilomètres selon le cycle européen.
Milieu de gamme puissant : les deux six cylindres de 2,5 litres.

Deux moteurs de 2,5 litres de cylindrée viennent s’ajouter à la gamme des 
six cylindres disponibles pour la biplace décapotable : fort de 160 kW (218 ch), 
le roadster BMW Z4 2.5si compte parmi les représentants les plus puissants de sa catégorie de cylindrée. Le couple maximal de 250 Newtons-mètres est disponible sans faille sur une plage de régimes allant de 2 750 à 4 250 tr/mn 
et permet au BMW Z4 2.5si de parcourir le zéro à 100 km/h en 6,5 secondes seulement. La reprise de 80 à 120 km/h en quatrième en un temps identique (6,5 s) témoigne, quant à elle, du punch de cette voiture. La vitesse maximale s’établit à 240 km/h, la consommation moyenne à 8,4 litres de super plus aux 100 kilomètres.

Dans une autre version à moteur de 2,5 litres, le roadster BMW Z4 2.5i propo​se une puissance de 130 kW (177 ch) et un couple maximal de 230 Newtons-mètres. Il se substitue ainsi au roadster BMW Z4 2.2i. La cylindrée augmentée fournit un surcroît de puissance et de couple, ce qui se fait surtout sentir 
à l’accélération à partir des bas régimes. Le gain de puissance se lit aussi dans les performances routières du roadster BMW Z4 2.5i. Pour passer de 0 à 100 km/h, il se contente de 7,1 secondes, pour la reprise de 80 à 120 km/h en quatrième, 7,0 secondes lui suffisent. La vitesse maximale de ce roadster 
est de 229 km/h et sa consommation de 8,2 litres de super plus aux 100 kilo​mètres.
Le roadster BMW Z4 2.0i : accès aux sensations roadster authentiques.

Le quatre cylindres de 2,0 litres animant le roadster BMW Z4 2.0i est le mo​teur d’entrée de gamme de cette série de modèles. Débitant 110 kW (150 ch) à 6 200 tr/mn et un couple maximal de 200 Newtons-mètres à 3 600 tr/mn, 
le quatre cylindres en ligne est, lui aussi, une promesse de dynamisme pur et de plaisir inaltéré au volant du roadster : le zéro à 100 km/h ne prend que 8,2 secondes et est ainsi aussi rapide que le 80 à 120 km/h en quatrième. Souveraine, la vitesse de pointe atteint 220 km/h. Avec une consommation 
de 7,5 litres de super plus aux 100 kilomètres, le quatre cylindres se montre très sobre. Comme les six cylindres, ce moteur peut également se vanter 
de la distribution VALVETRONIC et du VANOS double. Il fait de plus appel au système d’admission différenciée DISA qui permet de faire varier la longueur des tubulures d’admission afin de réaliser une courbe de couple plus corsée.

Six rapports pour tous les modèles.

Toutes les variantes du roadster BMW Z4, nouveau cru, sont dotés d’une boîte à six rapports en équipement standard. Des débattements courts 
et incisifs, un grand velouté et le guidage précis du levier de vitesses avec des efforts de commande toujours identiques sont typiques de cette boîte. L’étagement des six rapports favorise la conduite sportive comme la balade décontractée.
La boîte automatique à six rapports avec palettes de commande au volant est un point fort supplémentaire proposé en option sur les roadsters BMW Z4 3.0si et 2.5si. Ayant fait l’objet d’un nouveau réglage, elle permet aux clients amateurs de boîte automatique de vivre le naturel sportif de la 
biplace décapotable de manière encore plus intense, sans pour autant les obliger à renoncer au confort de la sélection automatique des rapports.
Avec mention : quatre étoiles dans l’essai de collision EuroNCAP.

La carrosserie du roadster BMW Z4 offre un mariage idéal entre construction allégée et rigidité : affichant une rigidité torsionnelle statique de 14 500 Nm/degré, celle-ci est en tête de la concurrence. Outre le dynamisme enthousiasmant en virage, l’excellent résultat du roadster dans les crash-tests sévères selon EuroNCAP traduit directement cette rigidité. Pour une biplace décapotable, les quatre étoiles sur cinq décrochées par le roadster sont en effet une distinction qui ne va nullement de soi. Mais ce n’est pas encore tout : lors des essais EuroNCAP 2004, le roadster BMW Z4 a obtenu dans les essais de collision frontale et latérale les meilleurs résultats jamais mesurés sur un roadster. Ce résultat lui a valu le «EuroNCAP Best In Class Award».

Outre la structure de carrosserie robuste, les quatre airbags frontaux 
et laté​raux pilotés, comme les prétensionneurs de sangle, par le système électro​nique de sécurité avancée (ASE – Advanced Safety Electronics), protègent les occupants de manière exemplaire. Le roadster BMW Z4 protège ses occupants mieux que tous les véhicules jamais étudiés dans ce segment. En cas de choc, les contraintes agissant sur les occupants sont même inférieures à celles qu’ils subiraient dans la plupart des voitures à toit fermé rigide.

Un train de roulement agile pour un plaisir maximal en virage.

Le train de roulement du roadster BMW Z4 et sa direction à assistance élec​tromécanique sont adaptés à la perfection au pilotage des conducteurs à la fibre sportive. Si cependant le plaisir de conduire frôle les limites dictées par la physique, les systèmes d’assistance assurent un maximum de sécurité active.
Le nouveau contrôle dynamique de la stabilité (DSC) fixe les références pour les aides à la conduite. Enrichi par de nouvelles fonctionnalités, comme 
l’as​sistant au démarrage en côte, la compensation antifading, la fonction freins secs et la fonction de pré-freinage amenant automatiquement les garnitures au plus près des disques, le nouveau DSC apporte une contribution 
essen​tielle pour mieux gérer surtout les situations de conduite difficiles. Grâce au contrôle dynamique de la traction (DTC), une fonction intégrée au DSC 
de tous les roadsters BMW Z4, le conducteur peut améliorer la traction et, 
par là, la progression de son roadster sur des revêtements souffrant d’un coefficient d’adhérence faible, comme par exemple sur la neige, par simple actionnement d’une touche. Il peut, de plus, adapter le comportement routier du roadster BMW Z4 à des exigences dynamiques plus élevées et exploiter ainsi encore mieux le naturel sportif de sa voiture. Ainsi, le DTC autorise un patinage accru aux roues arrière.
Dans la concurrence mondiale, le roadster BMW Z4 compte parmi les 
bi​places les plus agiles et les plus dynamiques qui soient et ce, indépendam​ment de la variante. Celui qui souhaite accentuer encore la sportivité 
peut opter pour un train de roulement surbaissé de 15 millimètres.
Un système de freinage ultraperformant.

Le système de freinage de 17 pouces équipant le roadster BMW Z4 3.0si est une autre nouveauté. Il se distingue par des décélérations extrêmes, 
une en​durance élevée et des qualités longue durée optimales. Les pneus antidéjan​tage de série ont été développés spécialement pour épouser le naturel sportif du roadster BMW Z4 et se distinguent par un comportement particulièrement confortable, sans pour autant porter atteinte à l’agilité 
de la voiture.
Des projecteurs bi-xénon pour une visibilité optimale.

En dotation standard, le roadster BMW Z4 est équipé de phares doubles 
à iode. Sur demande – de série sur le roadster BMW Z4 3.0si –, des phares 
bi-xénon assurent un éclairage optimal de la route. Les feux de position 
prennent la forme de deux anneaux guide-lumière. Ce trait caractéristique de la marque BMW distingue donc désormais aussi la famille des roadsters.
Sécurité active grâce aux feux stop bi-intensité.

Tous les modèles du roadster BMW Z4 font appel aux feux stop bi-intensité 
en dotation standard. Ces feux contribuent à éviter les collisions arrière 
parce que, en cas de freinage violent ou d’intervention de l’ABS, les surfaces lumi​neuses des feux stop dans les optiques arrière s’agrandissent. 
Les automo​bilistes qui suivent en déduisent intuitivement que la voiture devant eux freine en catastrophe et réagissent à leur tour par un freinage immédiat et énergique leur permettant de gagner de précieux mètres.
Programme à gogo : le top en matière d’audio et de navigation.

En plus du système audio de base, deux chaînes HiFi ont été spécialement développées et optimisées pour le roadster BMW Z4. Il y a aussi deux 
sys​tèmes de navigation. Les propriétaires d’un roadster bénéficient ainsi, 
eux aussi, des dernières innovations que BMW a porté à la mise en série dans ce domaine. Les systèmes audio et de navigation peuvent être combinés 
avec presque tous les systèmes de télécommunication actuellement disponibles.

3.5
Une berline aux gènes ultrasportifs : 
la nouvelle BMW 320si.

Au 76e Salon international de l’Automobile de Genève, une BMW Série 3 particulièrement sportive fait son entrée sur la scène mondiale : la BMW 320si s’aligne pour transmettre sur la route le savoir-faire technique du circuit de course. Elle exerce une fascination qui naît de sa performance hors norme et de son allure exclusive, et elle l’associe à la fonctionnalité typique de 
toute BMW Série 3. Avec cette édition limitée à 2 600 unités de la berline BMW Série 3, BMW s’adresse surtout aux clients ayant de fortes affinités avec la course automobile. Le modèle spécial doté du pack sport M et de roues 
de 18 pouces est animé par un quatre cylindres de 2,0 litres développant 127 kW (173 ch) à 7 000 tr/mn. La nouvelle édition peut aussi se vanter de nombreu​ses innovations techniques empruntées directement aux sports mécaniques. En même temps, elle constitue la base pour la voiture de course que BMW mettra en lice en 2006 dans le cadre du Championnat du 
Monde FIA des voitures de tourisme (WTCC) et dans d’autres séries de courses à l’échelle mondiale.

Une allure exclusive de série.

Le pack sport M de série comprend non seulement le réglage sport du train de roulement, mais aussi le pack aérodynamique avec des pare-chocs et 
des bas de caisse modifiés, des sièges sport, le volant M gainé cuir, le repose-pied M, des antibrouillards ainsi que des baguettes intérieures en aluminium. La dotation standard intègre aussi les roues de 18 pouces avec une monte pneumatique mixte (225/40R18 resp. 255/35R18). Le look des jantes de 8 pouces de largeur à l’avant et de 8,5 pouces à l’arrière qui arborent la griffe «BMW Motorsport» est celui des jantes de la voiture de course WTCC. 
En plus des six coloris proposés pour la berline BMW Série 3 avec le pack sport M, la BMW 320si peut aussi être commandée en noir carbone métallisé.

Un moteur avide de monter dans les tours pour des performances routières sportives.

C’est le quatre cylindres de 2,0 litres, un moteur de haut régime sur lequel 
le limiteur n’entre en action qu’à 7 300 tr/mn, qui forme le cœur animant cette édition réservée en exclusivité aux marchés européens. Le moteur débite sa puissance maxi. de 127 kW (173 ch) à 7 000 tr/mn. Sous le capot de l’édition, le quatre cylindres fournit ainsi 17 kW (23 ch) de plus que sur la BMW 320i. Soutenu par le système d’admission à tuyaux d’admission variables (DISA) et le calage variable des arbres à cames (VANOS double), le couple monte 


selon une courbe régulière jusqu’à son maximum de 200 Newtons-mètres disponible à 4 250 tr/mn. Ces valeurs sont bonnes pour une vitesse maximale de 225 km/h. Départ arrêté, la BMW 320si fait grimper l’aiguille à 100 km/h 
en 8,1 secondes seulement.

Une berline bénéficiant de technologies de course.

Lors de la conception du moteur de haut régime, les motoristes BMW ont 
mi​sé sur une distribution conventionnelle avec deux arbres à cames en tête, bas​culeurs et quatre soupapes par cylindre. Surtout en course, cette distribution assure une rigidité et une précision élevées même à des régimes extrêmes. La culasse est une conception entièrement nouvelle. Les pièces brutes en fonte sortent de la fonderie dédiée à la Formule 1 à l’usine BMW de Landshut.

Les basculeurs se distinguent également par une technologie empruntée à 
la course : ils sont revêtus selon une méthode spécialement développée pour les moteurs BMW de Formule 1. Le couvre-culasse en CFRP, un matériau 
à fibres de carbone, apporte une contribution importante à l’allègement d’environ 10 kilogrammes par rapport à la BMW 320i. Cette pièce en carbone apparent ne fait pas seulement ressortir l’affinité avec la course, mais abaisse en même temps le centre de gravité du moteur.

Agilité sportive et maniabilité à toute épreuve.

La boîte à six rapports de la BMW 320si est conçue de sorte que la voiture atteint sa vitesse maximale de 225 km/h en sixième. 8,1 secondes suffisent à la berline sportive pour passer de zéro à 100 km/h. Pour la reprise de 80 à 120 km/h en quatrième, elle ne demande que 7,7 secondes. La BMW 320si répond à toutes les exigences de la norme antipollution Euro 4 et consomme en moyenne 8,9 litres de super aux 100 kilomètres selon le cycle européen.

Dotée d’un rapport de pont court (4,10) et du train de roulement sport M avec une monte pneumatique mixte de 18 pouces, la BMW 320si aime adopter 
un rythme très sportif sans pour autant s’approcher de trop près de la limite de l’adhérence. Grâce à une répartition équilibrée des charges sur essieux, cette sportive exclusive convainc par un comportement routier neutre et une grande agilité. Pour tenir compte de la puissance moteur accrue, la BMW 320si reçoit un système de freinage aux dimensions accrues. Des disques de frein de 16 pouces de diamètre à l’avant comme à l’arrière garantissent des décélé​rations optimales. Le potentiel de la nouvelle BMW 320si est souligné par le fait que des pilotes essayeurs expérimentés bouclent la légendaire boucle Nord du Nürburgring en moins de 9 minutes.

Une base pour la course automobile.

C’est sur la base de l’édition BMW 320si que BMW Motorsport a développé un bolide de course débitant 202 kW (275 ch). Cette version dédiée à la 
com​pétition sera alignée en 2006 dans le cadre du Championnat du Monde FIA des voitures de tourisme (WTCC) et dans d’autres séries de courses 
dans le monde. En 2005, BMW a été sacré Champion du Monde et s’est adjugé et le classement des constructeurs et le classement des pilotes 
(Andy Priaulx). La BMW 320si de course est appelée à renouer avec ce succès.

4.
Moteurs BMW : 
dynamiques, sobres, innovants.

Au 76e Salon international de l’Automobile de Genève, BMW apporte la preuve de sa compétence de haut niveau et de son énorme polyvalence dans la construction de moteurs dans le cadre d’une exposition spéciale. 
Le cons​tructeur munichois exhibe des formules d’entraînement actuelles et proches de la mise en série. Tous les moteurs présentés dans ce 
«Parc moteurs» se prêtent remarquablement bien à illustrer la stratégie de développement que BMW a élevé en principe : la quête du dynamisme efficace. Rendements supérieurs, consommation réduite et une puissance se transformant encore mieux en plaisir de conduire – voilà des objectifs 
de développement régissant la construction des moteurs chez BMW. 
Sur cette voie, les moteurs à essence et les moteurs diesel offrent toujours 
un grand potentiel.

Pour les ingénieurs BMW, il ne fait de ce fait aucun doute que le moteur 
à combustion interne constituera demain encore la base pour l’entraînement des voitures. Ils cherchent à exploiter encore mieux le potentiel du moteur 
à combustion interne et à atteindre des améliorations mesurables aussi dans l’utilisation au quotidien.

Une première mondiale est le point de mire du «Parc moteurs» BMW à Genève : BMW présente en effet le premier six cylindres en ligne bi-turbo 
doté de l’injection directe essence High Precision Injection et d’un carter tout 
alu​minium. C’est dans cette association que les ingénieurs BMW ont 
pu concilier sous une forme jusqu’ici inédite performance hors norme, velouté exemplaire et sobriété élevée. Débitant une puissance de 225 kW (306 ch) 
et un couple maxi. de 400 Newtons-mètres, le 3,0 litres est le nouveau fleuron dans la gamme des six cylindres en ligne signés BMW.

Comme en témoignent de nombreuses distinctions internationales, les moteurs BMW actuels sont dans la comparaison internationale à la pointe de ce qui est aujourd’hui faisable. Ainsi, dans les dix catégories existantes du «Engine of the Year Award», BMW a été nommé lauréat six fois en 2005, dont pour le prestigieux «Best Overall Engine of the Year Award». Au Salon interna​tional de l’Automobile de Genève 2006, BMW donne une vue détaillée des moteurs de pointe actuels dans différentes catégories de puissance. Dans ce contexte, le six cylindres en ligne atmosphérique de 3,0 litres d’une puissance 

de 195 kW (265 ch) dont le carter associe l’aluminium au magnésium, est un exemple fascinant du dynamisme efficace. La construction allégée 
rigoureuse et des innovations comme la pompe à eau électrique apportent une contribution essentielle à la sobriété de ce groupe propulseur.

Le V10 de hautes performances d’une puissance de 373 kW (507 ch) est un autre moteur primé à de multiples reprises. Ce concentré de puissance 
de 5,0 litres de cylindrée qui anime la berline BMW M5 et le coupé BMW M6 dispose de raffinements techniques qui étaient il y a peu de temps encore l’apanage de mécaniques de course.

Le douze cylindres à injection directe essence, VALVETRONIC et VANOS double est sans aucun doute un autre joyau issu de l’orfèvrerie des 
moteurs BMW. Ce groupe réalisé en exclusivité pour la BMW 760i mobilise 
327 kW (445 ch) et un couple maximal de 600 Newtons-mètres en s’appuyant pour cela sur des innovations techniques dont le fonctionnement exerce autant de fascination que le plaisir que ce moteur sait procurer au volant.

Enfin, les versions actuelles du V8 à essence dont deux variantes de 
cylindrée sont proposées pour les BMW des Séries 5, 6 et 7, sont une autre preuve de l’art extraordinaire des ingénieurs.

Le perfectionnement de la technologie diesel est une autre composante 
im​portante dans la recherche du dynamisme efficace. Les moteurs à six et à huit cylindres présentés à Genève comptent parmi les moteurs les plus impres​sionnants du genre que l’on puisse trouver dans le monde. Le huit cylindres de 242 kW (330 ch) et le six cylindres de 200 kW (272 ch) permettent à la BMW 745d respectivement à la BMW 535d d’atteindre des performances inégalées dans leur catégorie automobile respective.

4.1
Atteindre la performance 
maximale avec efficacité : 
BMW présente l’avenir du 
moteur turbo.

Désormais, un nouveau moteur de pointe faisant appel à la technique bi-turbo et à l’injection directe essence vient couronner la gamme des six cylindres 
en ligne de BMW. D’une puissance de 225 kW (306 ch) et d’un couple maximal de 400 Newtons-mètres, la nouvelle motorisation satisfait aussi aux souhaits les plus exigeants en termes de spontanéité et de souveraineté. 
Le premier six cylindres en ligne bi-turbo avec l’injection directe High Precision Injection et un carter tout aluminium sait enthousiasmer par une réponse jusqu’ici inconnue sur les moteurs suralimentés et un punch inépuisable jusqu’aux régimes très élevés. En même temps, le nouveau moteur turbo se distingue par le velouté typique de tout six cylindres en ligne signé BMW. Et si la puissance accrue est liée à une efficacité particulière, c’est grâce à l’injection High Precision Injection développée par BMW. 
La toute dernière génération de l’injection directe essence apporte une contribution efficace à la sobriété du moteur turbo. Avec cette association, 
les ingénieurs BMW ajoutent, 100 ans après l’invention du moteur turbo, un nouveau chapitre particulière​ment captivant à l’histoire du moteur suralimenté.

Une base éprouvée : le six cylindres en ligne.

En recourant à la technique du turbocompresseur, BMW fournit une réponse tout aussi fascinante qu’efficace au désir de disposer d’un surcroît de puissan​ce. Dans ce contexte, la suralimentation s’avère être – surtout dans la concep​tion choisie par BMW – le moyen idéal pour conserver les qualités éprouvées du propulseur tout en y ajoutant de nouveaux attraits. La génération actuelle des six cylindres en ligne BMW qui, avec une cylindrée de 3,0 litres et une puissance de 195 kW (265 ch), a atteint un niveau exceptionnel pour des moteurs atmosphériques, sert de base à la nouvelle réalisation. Pour engen​drer à nouveau un surcroît sensible de puissance et, surtout, de couple, 
les motoristes misent sur la technologie du bi-turbo. Par rapport au 3,0 litres atmosphérique éprouvé, le surplus de puissance est ainsi d’environ 
15 pour cent, celui du couple maximal même d’environ 30 pour cent.

Le résultat se lit dans les valeurs obtenues : 225 kW (306 ch) et 400 Newtons-mètres, et témoigne d’un punch fabuleux se manifestant dès les bas régimes. C’est à l’exemple d’une berline BMW Série 3 que les motoristes ont calculé ce que ces valeurs représentent dans la pratique : pour passer de zéro à 100 km/h, la variante animée par le bi-turbo gagnerait ainsi plus d’une demie seconde, alors qu’elle pourrait s’acquitter de la reprise de 80 à 120 km/h 
sur l’avant-dernier rapport en 6,3 secondes, par rapport à 8,2 secondes pour 
la BMW 330i, la variante à moteur atmosphérique la plus puissante.

Si on maintenait le concept du moteur atmosphérique, un tel gain de dyna​misme n’aurait pu passer que par une augmentation sensible de la cylindrée et, donc, une prise de poids analogue avec les conséquences qui en résultent pour l’équilibre du véhicule. En revanche, la mise en œuvre de la technique du turbocompresseur en association avec l’injection de haute précision se révèle être une méthode particulièrement efficace pour répondre à des exigences encore plus élevées sur le plan de la puissance et du couple. Pour comparai​son : le nouveau six cylindres en ligne bi-turbo pèse environ 70 kilogrammes de moins qu’un huit cylindres atmosphérique d’une cylindrée de 4,0 litres de puissance comparable. De plus, le groupe doté de la High Precision Injection se distingue par un gain de consommation d’environ 10 pour cent par rapport 
à un turbo de puissance identique à injection dans le tuyau d’admission.

Outre le poids réduit et les consommations avantageuses pour cette catégorie de puissance, le nouveau moteur bi-turbo peut se vanter d’une autre qualité propre aux six cylindres en ligne BMW : il offre un velouté extraordinaire et, donc, justement la vertu grâce à laquelle les six cylindres en ligne BMW sont devenus la référence mondialement reconnue dans le domaine des moteurs d’une technique raffinée. Rien que par la disposition des cylindres, le moteur est assuré d’un naturel équilibré quant aux forces d’inertie libres – même 
aux régimes élevés, le moteur tourne sans vibrations. De plus, la variante turbo du six cylindres dispose des arbres à cames ultralégers connus du moteur 
at​mosphérique, du calage variable de ceux-ci (VANOS double) ainsi que d’une pompe à eau électrique qui n’intervient qu’en fonction du besoin de refroidis​sement réel.

Le temps mort du turbo appartient au passé.

Avec la nouvelle variante de moteur, les ingénieurs BMW ont réussi à gommer les inconvénients des moteurs turbo connus et inhérents à leur conception. C’est ainsi que le six cylindres en ligne suralimenté de BMW s’affranchit aussi des tares innées aux moteurs turbocompressés : la poussée se déclenchant avec un certain temps de retard est tout aussi étrangère au nouveau propul​seur que la consommation de carburant élevée des turbos conventionnels. 
C’est surtout le concept bi-turbo qui assure un débit de puissance nettement plus spontané. Au lieu d’un grand compresseur, deux petites unités alimentent respectivement trois cylindres en air comprimé. Le principal atout de ces compresseurs compacts réside dans leur moment d’inertie réduit. Ainsi, 
ils répondent par une montée en pression immédiate à la moindre impulsion que le conducteur exerce sur l’accélérateur. Le temps mort, soit le moment s’écoulant jusqu’à ce que le turbocompresseur déploie son effet anabolisant, qui était jusqu’ici le propre des moteurs suralimentés, n’est plus perceptible. Dans la conduite pratique, la caractéristique de puissance du nouveau moteur turbo ressemble de ce fait à celle d’un moteur atmosphérique d’une cylindrée 

nettement plus importante. Le groupe de 3,0 litres débite son couple impo​sant de 400 Newtons-mètres sans retard sensible et sur une plage de régimes 
très large, comprise entre 1500 et 5 800 tr/mn. Mais ce n’est pas encore tout : le moteur monte allègrement et énergiquement jusqu’aux alentours de 7 000 tr/mn. Le conducteur découvre une forme de dynamisme particulière​ment souveraine qui lui permet d’entreprendre aussi des manœuvres de dépassement impétueuses en toute décontraction.

Double progrès : puissance élevée, efficacité élevée.

Pour concilier une expérience de conduite fascinante avec une consommation digne de notre époque, BMW est le premier constructeur automobile 
au monde à avoir développé un six cylindres en ligne à essence avec bi-turbo, injection directe et carter tout aluminium. La conception des turbocompres​seurs contribue déjà à la réduction de la consommation. Les turbines étant en un acier spécial extrêmement thermorésistant et supportant ainsi des 
tempé​ratures pouvant atteindre 1050 degrés, il est possible de renoncer à l’effet refroidissant d’une alimentation accrue en carburant. Les réductions de la consommation en résultant sont particulièrement sensibles à pleine charge.

La fonction clé du concept visant une utilisation aussi économique que 
possi​ble du carburant revient cependant à la High Precision Injection. L’injection directe essence de la toute dernière génération répond aussi aux attentes qu’elle nourrit en matière de sobriété dans la conduite au quotidien, sans pour autant demander des concessions sur les qualités dynamiques du moteur. La High Precision Injection permet un dosage plus précis du mélange et un taux de compression supérieur – conditions idéales pour augmenter 
le rendement et réduire nettement la consommation. Ce progrès est possible grâce à la position centrale de l’injecteur piézo-électrique entre les soupapes. A partir de cette position, l’injecteur d’un nouveau type qui s’ouvre vers l’extérieur peut en effet injecter le carburant dans un nuage de forme conique se répartissant de manière particulièrement homogène dans la chambre de combustion.

En développant le nouveau six cylindres en ligne bi-turbo à injection directe, BMW ouvre un nouveau chapitre dans l’histoire d’un moteur dont le principe est déjà fort ancien. En effet, on a fêté il y a peu de temps le centenaire 
du moteur turbo. Des décennies durant, la technique de la suralimentation, pour laquelle l’ingénieur suisse Alfred Büchi avait déposé un brevet 
en novembre 1905, revêtait de l’importance avant tout pour augmenter la puissance des moteurs de bateaux et d’avions. Il a fallu attendre longtemps avant de voir ap​paraître des automobiles à moteur suralimenté. En Europe, cette technique a été inaugurée dans la construction de série en 1973 : 
sur la BMW 2002 Turbo.

BMW – le premier Champion du Monde de Formule 1 grâce au turbo.

Tout au long des cent ans de l’histoire du turbo, BMW n’a cessé de poser des jalons du développement. Dès la fin des années 1960, BMW a été le premier constructeur à faire appel à des moteurs turbo dans les courses de voitures de tourisme. La première voiture à moteur turbo ayant remporté le Championnat du Monde de Formule 1 a été, en 1983, une BMW Brabham pilotée par 
le Brésilien Nelson Piquet. Déjà à l’époque, les motoristes de BMW avaient 
ré​ussi à puiser bien plus de 1000 ch dans une cylindrée de 1,5 litre seulement. Les possibilités d’augmenter la puissance grâce à la technique du turbo paraissaient sans bornes, mais dans la catégorie reine des sports mécaniques, elles ont finalement amené à renoncer, pour des raisons de sécurité, à des puissances toujours plus élevées.

Dans la construction automobile de série par contre, l’opinion a toujours 
pré​valu que les concepts turbo étaient liés à un effet secondaire indésiré, celui d’une consommation accrue. Pendant longtemps, sortir de ce dilemme semblait être impossible. Ce ne sont que les développements récents de la construction de moteurs qui ont indiqué la nouvelle voie que BMW suit désormais avec rigueur : la technique du turbo alliée à l’injection High Precision Injection comme un concept permettant d’offrir un dynamisme efficace sous une forme particulièrement fascinante.

Le nouveau moteur de hautes performances à la pointe des six cylindres 
en ligne BMW fournit la preuve éclatante du potentiel de ce concept et de ses principaux composants. Se distinguant par une réponse spontanée et 
un punch souverain, le moteur dont la mise en série est imminente, ouvre des dimensions inédites au dynamisme automobile. Pour l’injection High Precision Injection, les motoristes BMW visent dès aujourd’hui d’autres applications. 
Au-delà de sa mise en œuvre sur un moteur dédié au dynamisme maximal, cette technologie jette les bases pour un concept à injection directe en mélange pauvre et, donc, pour une optimisation notable de la consommation aussi dans d’autres catégories de puissance. De cette manière, BMW profite une fois de plus de sa compétence de motoriste à la pointe du progrès 
pour développer des formules d’entraînement modernes, absolument dans l’air du temps, tout en amplifiant encore le plaisir de conduire.

4.2
Dynamisme primé : 
la gamme des moteurs BMW.

A Genève, le BMW Group se présente une fois de plus comme un pionnier 
et un stimulateur du développement de nouvelles technologies. C’est surtout dans le domaine des moteurs et des formules d’entraînement que le 
cons​tructeur fournit des preuves toujours nouvelles de sa force d’innover. 
En té​moignent de nombreuses distinctions décernées aux moteurs 
BMW par des experts internationaux, telles que le «Engine of the Year Award».

La mesure de toutes choses : le nouveau six cylindres à essence.

Avec le nouveau six cylindres en ligne, BMW renforce sa position de pointe mondiale dans le domaine de la construction de moteurs. Le 3,0 litres à essence développant jusqu’à 195 kW (265 ch) est le six cylindres le plus léger de sa catégorie de puissance. Le couple maximal de 315 Newtons-mètres 
est disponible dès 2 500 tr/mn. Avec cette mécanique, un dynamisme de con​duite inégalé se joint à une efficacité exemplaire.

Puissance en hausse et consommation de carburant en baisse – c’est, 
entre autres, le résultat d’une construction légère rigoureuse. Sur ce moteur, le car​ter est pour la première fois l’association d’une enveloppe en magnésium et d’un noyau en aluminium. Le couvre-culasse et le carter-semelle (bedplate) en magnésium ainsi que les arbres à cames de construction légère contribuent également à l’allègement. Et la distribution VALVETRONIC entièrement variable, la pompe à eau électrique et la pompe à huile 
pilotée n’y sont pas pour rien dans la réduction de la consommation de 10 pour cent selon le cycle de conduite européen.

Concentré de puissance : le V10 de hautes performances signé BMW M GmbH.

Le V10 de hautes performances couronné est un autre point fort. Disposant d’une puissance de 373 kW (507 ch) puisée dans une cylindrée de 5 litres, 
la berline BMW M5 et le coupé BMW M6 ont de quoi se montrer souverains. De plus, le couple maxi. de 520 Newtons-mètres confère aux deux modèles des performances routières largement au-dessus de la référence habituelle dans leur segment automobile respectif.

Tournant à un régime maxi. de 8 250 tr/mn, le dix cylindres pénètre dans des sphères réservées jusque-là à des voitures de course pur sang. La puissance spécifique de plus de 100 ch par litre atteint également le niveau de 
moteurs de course. Poids optimisé, gestion électrique ultrasophistiquée, 

VANOS double haute pression pour le calage des arbres à cames et capteurs anticliquetis et d’allumage basés sur la technologie du courant ionique ne 
sont que quelques-uns des raffinements que propose ce moteur hors classe.

Des V12 et V8 à essence issus de l’usine BMW de Munich.

Le douze cylindres à injection directe essence, VALVETRONIC et VANOS double qui équipe exclusivement les BMW 760i/Li, est un chef-d’œuvre de la construction de moteurs moderne. Le moteur tout aluminium d’une cylindrée de 5 972 cm³ délivre 327 kW (445 ch) à 6 000 tr/mn et grâce à son couple maximal de 600 Newtons-mètres à 3 950 tr/mn, il assure un punch impres​sionnant. C’est ainsi que, départ arrêté, la limousine de grand luxe atteint les 100 km/h après 5,5 secondes seulement. Grâce à la technique raffinée 
du moteur, la consommation s’avère pourtant plutôt modeste et se limite 
à 13,4 litres aux 100 kilomètres.

Les V8 à essence construits en deux variantes de cylindrée sont mis en œuvre sur les BMW des Séries 5, 6 et 7. Eux aussi sont dotés de la distribution entièrement variable du type VALVETRONIC ainsi que du calage variable des arbres à cames d’admission et d’échappement (VANOS double). Le 4,8 litres développe d’abondants 270 kW (367 ch) à 6 300 tr/mn et 
débite un couple maxi. de 490 Newtons-mètres. Pour la version de 4,0 litres, la fiche technique affiche une puissance de 225 kW (306 ch) à 6 300 tr/mn 
et un couple maxi. de 390 Newtons-mètres à 3 500 tr/mn.
Des diesels au superlatif à six et à huit cylindres.

Le V8 animant le modèle diesel de pointe, la BMW 745d, compte parmi les plus puissants de sa catégorie. Fort de 242 kW (330 ch) à 3 800 tr/mn et d’un couple impressionnant de 750 Newtons-mètres disponible dès 1900 et 
jus​qu’à 2 500 tr/mn, le huit cylindres confère des performances routières sou​veraines à la limousine BMW Série 7 tout en brillant par une consommation exemplaire de 9,5 litres aux 100 kilomètres seulement selon le cycle euro​péen. Comme tous les moteurs BMW, ce diesel avec carter tout aluminium, deux turbocompresseurs sur échappement, injection à rampe commune 
de la troisième génération avec injecteurs piézo-électriques et filtre à parti​cules de série répond à la norme antipollution Euro 4.

Le six cylindres en ligne diesel BMW avec la technologie du Twin Turbo variable (VTT) équipant, entre autres, la BMW 535d est un autre jalon 
de la construction des moteurs. Délivrant 200 kW (272 ch) à 4 400 tr/mn, 
ce 3,0 litres est le six cylindres diesel le plus puissant de la concurrence. 
Son couple est également imposant : dès 1500 tr/mn, il s’élève à 530 Newtons-mètres, le maximum de 560 Newtons-mètres est atteint dès 2 000 tr/mn.

La technologie VTT fait appel à deux turbocompresseurs de différentes dimensions montés en série. Le petit travaille aux régimes moteur inférieurs, 
le grand aux régimes supérieurs. Grâce à la suralimentation bi-étage pilotée, 
le six cylindres déploie son énorme punch de manière harmonieuse sur 
toute la plage des régimes jusqu’au régime maxi. étonnamment élevé de 5 000 tr/mn.




































